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[bookmark: _Toc520324374][bookmark: bookmark1]Chapitre 1 : 
Origine, nature et but de l’Institut féminin du Prado
[bookmark: _Toc520324375]1
L’institut féminin du Prado est comme un nouveau fruit de la grâce que l’Esprit a faite à son Eglise en la personne d’Antoine Chevrier pour l’évangélisation des pauvres. Au sein de la famille du Prado, des femmes laïques de diverses conditions sociales et professionnelles, attirées par la bonté et l’humilité du Verbe de Dieu fait chair, se sont décidées à se consacrer totalement à lui pour être des témoins, dans leurs milieux de vie, du Royaume de Dieu que Jésus annonce aux pauvres.
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Antoine Chevrier, prêtre du Diocèse de Lyon, envoyé en 1850 par son Evêque dans le quartier populaire de la Guillotière, avait été profondément bouleversé par la misère matérielle et spirituelle qu’il avait trouvée autour de lui. il souffrait de la séparation qui existait entre l’Eglise de son temps et les pauvres.
A Noël 1856, il entendit l’appel de Dieu. En méditant sur le mystère de l’Incarnation, il reçut une grâce spéciale qui allait orienter sa vie et d’où allait naître la famille pradosienne. « Je me disais : Le Fils de Dieu est descendu sur la terre pour sauver les hommes et convertir tes pécheurs. Et cependant que voyons-nous ? Que de pécheurs il y a dans le monde ! Les hommes continuent à se damner. Alors je me suis décidé à suivre Notre Seigneur Jésus Christ de plus près, pour me rendre plus capable de travailler efficacement au salut des âmes. Et mon désir est que vous-mêmes vous suiviez aussi Notre Seigneur de près » 1.
Pour continuer à travailler à l’Œuvre de Dieu avec la même efficacité évangélique, comme le Père Chevrier nous nous sommes décidées à suivre Jésus-Christ dans le chemin de l’amour parfait qui est celui des conseils évangéliques [footnoteRef:1] [footnoteRef:2]. [1: 	Récit de la «conversion» du Père Chevrier à Noël 1856 d'après le témoignage du Père Jean-Marie Laffay (Procès de béatification, t. 2, p. 98).]  [2: 	Cf. Le Véritable Disciple (V.D.), p. 121.] 

En prenant ce chemin, nous voulons, avec l’aide de l’Esprit Saint, « reproduire, à l'extérieur et à l’intérieur, les vertus de Jésus-Christ, sa pauvreté, ses souffrances, sa prière, sa charité ». Nous nous sentons appelées à « représenter Jésus Christ pauvre dans sa crèche, Jésus Christ souffrant dans sa passion, Jésus Christ se laissant manger dans la Sainte Eucharistie »[footnoteRef:3]. [3: 	V.D., p. 101.] 
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La Parole de Dieu, dont Antoine Chevrier s’est nourri, nous montre comment, dès les commencements de l’annonce de l’Evangile, des femmes ont été associées à la mission de Jésus et des Apôtres.
Comme elles, nous sommes appelées par l’Esprit à être, dans le monde, les témoins du Royaume promis aux pauvres [footnoteRef:4]. Nous cherchons pour cela à suivre l’Envoyé du Père sur le chemin de la fraternité, du témoignage et de l’annonce du Royaume, dans les conditions ordinaires de la vie familiale, professionnelle et sociale dont notre vie est tissée. Nous voulons aussi, avec le Christ et comme Lui, travailler de toutes nos forces pour que « les pauvres et les déshérités, les ignorants et les pécheurs » [footnoteRef:5] soient accueillis partout et trouvent leur place dans l’Eglise, parce que le Père les cherche avec une sollicitude particulière pour en faire les premiers héritiers de son Royaume[footnoteRef:6]. [4: 	Mt 5, 3 ; Le 6. 20.]  [5: 	Lettres du Père Chevrier, n° 157, p. 161.]  [6: 	Cf. Le 15 ; 19, 1-10 ; Mc 8, 10-13 ; 25, 34-40 ; Je 2, 5.] 

Avec Marie et comme Marie, nous désirons donner notre vie pour que Jésus, le Verbe fait chair, continue à naître et à grandir dans le monde, qu’il puisse être honoré et servi dans les pauvres et par les pauvres eux-mêmes, à l’intérieur de nos communautés humaines comme dans nos communautés ecclésiales.
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Enracinées dans la grâce baptismale qui nous incorpore au Verbe de vie et à sa mission d’Envoyé du Père auprès des pauvres, nous cherchons à vivre notre présence au monde d’une manière active et responsable au service de l’homme et de sa libération. Notre participation à la construction du monde rejoint les efforts des hommes et des femmes au cœur droit qui travaillent à faire progresser le monde vers une plus grande solidarité et une plus grande justice. Nous témoignons ainsi pour notre part, au sein de nos Egliseslocales, que les pauvres sont réellement aimés par le Père et appelés, dans le Christ, à devenir ses enfants et ses amis.
Pour vivre cette vocation particulière, nous nous inspirons, comme les autres membres de la famille du Prado, de l’expérience et de l'enseignement du Père Chevrier que nous prenons comme guide.
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Nous croyons qu’en nous engageant et en marchant jusqu’au bout sur ce chemin que le Verbe de Dieu nous a tracé, nous aurons, au sein de l’Eglise et du monde, la « fécondité de l’Esprit Saint »[footnoteRef:7]. On est, en effet, « utile au prochain » dans la mesure où l’on est pauvre et humble avec Jésus ; « on a la vie » dans la mesure où l’on accepte de mourir avec le Christ comme le grain de blé ; on devient du « bon pain » dans la mesure où l’on communie totalement à l’amour du Ressuscité pour le monde. Nous collaborerons ainsi à la mission de l’Eglise parmi les hommes, afin que tous, pauvres et riches, puissent prendre place au banquet du Royaume. [7: 	Lettres, n° 82, p. 92.] 
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Pour développer cette grâce particulière que nous avons reçue de la tradition du Prado, l'Institut Féminin du Prado est un Institut séculier de droit diocésain au service de tout le Peuple de Dieu dans sa mission d’évangélisation des pauvres à travers le monde. Il est régi selon le droit de l’Eglise pour les Instituts Séculiers et selon les présentes Constitutions.
[bookmark: _Toc520324381]PREMIERE PARTIE :  NOTRE VOCATION ET NOTRE 
MISSION DANS L'INSTITUT FEMININ DU PRADO
[bookmark: _Toc520324382][bookmark: bookmark2]Chapitre 2 : Notre vocation pradosienne
[bookmark: _Toc520324383]7
Baptisées dans l'Esprit et incorporées au Peuple sacerdotal, prophétique et royal de la Nouvelle Alliance [footnoteRef:8] [footnoteRef:9], nous rendons grâce au Père qui nous a donné un ardent désir de suivre Jésus, Lui qui est venu, par son Incarnation, sa Croix et sa Résurrection, réunir les hommes dans un Peuple où il n’y a plus « Juif ni Grec, ni esclave ni homme libre », ni riche ni pauvre, « ni homme ni femme », parce que nous sommes « tous un dans le Christ Jésus » [footnoteRef:10]. Avec joie et humilité, nous accueillons cet appel à collaborer à l’Œuvre de Dieu. [8: 	Cf. 1 Co 12, 13.]  [9: 	Cf. L.G., 31.]  [10: 	Ga 3, 28.] 

[bookmark: bookmark3][bookmark: _Toc520324384]Aller vers les hommes
et vivre au milieu d’eux le mystère de l'Incarnation
[bookmark: _Toc520324385]« J’irai au milieu d’eux et je vivrai de leur vie » [footnoteRef:11]. [11: 	Cahiers du Père Perrichon.] 
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Pour faire de nous des collaborateurs de la mission de l’Envoyé du Père confiée à toute l’Eglise, l’Esprit nous invite à nous conformer à Jésus venu au milieu des hommes avec la pauvreté de la crèche comme signe. Séduites par la beauté et la bonté, ainsi que par la pauvreté et l’humilité du Verbe fait chair, nous nous sentons envoyées pour vivre, comme Lui et avec Lui, une existence en tout semblable à celle de nos frères [footnoteRef:12]. [12: 	Cf. He 2, 17.] 

Par notre vie et notre activité, nous voulons ainsi leur révéler la bonté de Dieu et la recevoir à travers eux.
La lumière que nous recevons du mystère de l’Incarnation nous presse d’être solidaires des espoirs de nos milieux de vie, « des pauvres sut tout et de tous ceux qui souffrent » [footnoteRef:13] [footnoteRef:14], en témoignant de Jésus Christ, l ui qui est pour nous «  l’espérance de ta gloire » [13: 	G.S., 1.]  [14: 	Col 1, 27.] 

Attirées « par ce qui est humble » [footnoteRef:15], nous plaçons notre orgueil dans le Chris » [footnoteRef:16], qui nous sauve par sa pauvreté. Appelées à témoigner de Jésus pauvre dans nos milieux de vie, l’Esprit nous fait comprendre la force et la liberté qui nous viennent de cette communion à la pauvreté du Sauveur pour faire l’Œuvre de Dieu [footnoteRef:17] [footnoteRef:18]. [15: 	Rm 12, 16.]  [16: 	Cf. 1 Ce, 1, 31.]  [17: 	Cf. VJ.’., p. 519.]  [18: 	Tableau de Saint-Fons.] 

[bookmark: bookmark4][bookmark: _Toc520324387]La fécondité de la mission par la Croix
[bookmark: _Toc520324388]« Plus on est mort, plus on a la vie, plus on donne la vie » 11.
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L’Esprit nous révèle que, pour avoir la fécondité de Dieu, il nous faut entrer en communion avec l’obéisance filiale du Christ sur la Croix. Afin de faire naître « l’homme nouveau créé selon Dieu dans la justice et la sainteté » [footnoteRef:19], l’Esprit Saint nous presse de donner nos vies, avec le Christ, en allant jusqu’au bout de l’amour, quoi qu’il nous en coûte. »[footnoteRef:20]. [19: 	Ep 4, 4.]  [20: 	Cf. Jn '3, 1 ; 15, 13.] 

Par la souffrance qui accompagne une vie crucifiée pour le monde[footnoteRef:21], nous sommes sûres d’entrer dans la fécondité de la Pâque qui renouvelle toutes choses. C’est notre chemin pour collaborer à la formation du Christ dans la société et en chacun de nous[footnoteRef:22]. [21: 	Cf. Ga 6, 14.]  [22: 	Cf. Ga 4, 19.] 

En travaillant à faire naître cette humanité nouvelle [footnoteRef:23], nous sommes sûres d’être sur le chemin d’une joie sans faille parce que nous savons que Dieu nous aime quand nous donnons la vie [footnoteRef:24] pour que tous les hommes puissent accéder à la vérité qui rend libres[footnoteRef:25]. [23: 	Cf. Jn 16, 20-21 ; 2 Co 5, 17.]  [24: 	Cf. Jn 10, 17.]  [25: 	Cf. Jn 3, 32.] 

[bookmark: bookmark5][bookmark: _Toc520324390]Se donner pour donner la vie :
[bookmark: _Toc520324391]« Devenir du bon pain » [footnoteRef:26]. [26: Tableau de Saint-Fons.] 
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L’Esprit que Dieu a répandu dans nos coeurs [footnoteRef:27] nous presse de nous donner avec Jésus, « Pain de vie », à la multitude des hommes affamés de pain, de justice et de connaissance de Dieu. La participation habituelle à l’Eucharistie fait naître en nous l’amour qui se livre sans limites. [27: 	Cf. Rm 5, 5.] 

Nourries de la Parole et de l’Eucharistie, nous cherchons à transmettre la foi qui sauve et qui donne la vie. Comme le désirait le Père Chevrier, nous ferons de ces paroles de Jésus notre consigne : « Prenez et mangez », « nous regardant comme un pain spirituel qui doit nourrir tout le monde par la parole, l'exemple et le dévouement » [footnoteRef:28]. La grâce que l’Esprit nous fait de suivre Jésus dans son célibat pour le Royaume, nous rend disponibles pour une amitié qui peut donner la vie aux hommes assoiffés d’amour et de tendresse. [28: 	V.D., p. 418.] 

[bookmark: _Toc520324393]11
Pour suivre Jésus dans sa mission d’Envoyé, l’Esprit nous a fait goûter les paroles du Maître : « Vous êtes mes amis »[footnoteRef:29]. Séduites par ces paroles, nous désirons grandir tous les jours dans l’écoute, la connaissance et l’intimité de Jésus, l'Ami des hommes, qui a voulu nous révéler les secrets du Père. Etre avec Jésus[footnoteRef:30] est la première dimension constitutive de notre vocation de disciples et d’apôtres. Dans cette perspective d’un ami qui suit un ami[footnoteRef:31], nous sommes appelées à cultiver inlassablement la connaissance de Jésus Christ dans l’Evangile pour lui appartenir totalement[footnoteRef:32]. C’est pourquoi nous ferons de la connaissance de Jésus Christ, sous la conduite de l’Esprit, notre principal travail. [29: 	Jn 15, 14.]  [30: 	Cf. Mc 3, 14.]  [31: 	Cf. V.D. p. 45.]  [32: 	Cf. V.D., p. 46.] 
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Parce que nous faisons l’expérience de l’amitié gratuite de Jésus, nous consacrons toute notre vie, sous l’impulsion de l’Esprit, à la cause de l’Evangile. Là où nous place notre condition de laïque, notre unique but sera de témoigner de la vie de Celui qui nous a aimés jusqu’au bout[footnoteRef:33], nous faisant les serviteurs des plus petits afin qu’ils L’aiment et Lui obéissent. Appelées à témoigner de l’espérance qui nous anime [footnoteRef:34] et qui conduit l’humanité à la libération de l’esclavage et du péché, nous collaborerons aussi, dans la mesure de nos possibilités, avec toute la communauté chrétienne, à l’annonce explicite de Jésus Christ mort et ressuscité. Nous avons en effet été appelées à ne pas rougir d'être des apôtres de la Parole de vie et de liberté [footnoteRef:35]. [33: 	Cf. Jn 13, 1.]  [34: 	Cf. 1 P 3, 15.]  [35: 	Cf. Rm 1, 16 ; 2 Tim 1,8.] 
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Appelées à suivre Jésus de plus près dans sa condition d’Envoyé du Père, nous accueillons avec joie et allégresse cette vocation particulière que nous recevons de l’Eglise. Nous sommes sûres des paroles du Maître : « Vous, vous avez tenu bon avec moi dans mes épreuves ; et moi, je dispose pour vous du Royaume, comme mon Père en a disposé pour moi : vous mangerez et boirez à ma table dans mon Royaume » [footnoteRef:36]. [36: 	Le 22, 28-30.] 

Ainsi s’accomplira en nous la fécondité dont Jésus a parlé au sujet de la bonne terre : « Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c'est l’homme qui entend la Parole et la comprend ; il porte du fruit à raison de cent, ou soixante, ou trente pour un » [footnoteRef:37]. [37: 	Mc 13, 23.] 

[bookmark: _Toc520324396][bookmark: bookmark6]Chapitre 3 : Notre mission de laïques consacrées dans l’Eglise pour le monde
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En tant que laïques vivant en Eglise pour le monde, notre manière de consacrer toute notre vie à la cause du Christ[footnoteRef:38] sera de travailler, avec tous les hommes de bonne volonté et les autres membres du Peuple de Dieu, à faire advenir, dans l’« ici » et le « maintenant » de notre histoire humaine, un monde nouveau, façonné selon l’Esprit du Ressuscité, qui a la puissance de faire « toutes choses nouvelles »[footnoteRef:39]. [38:  	Cf. Ac 15, 26.]  [39: 	Ap21, 5.] 
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Créées à l’image et à la ressemblance de Dieu[footnoteRef:40], nous nous sentons solidaires de tous ceux qui cherchent à mettre plus d’humanité dans les conditions de vie de nos peuples. Pour nous, nous consacrer dans la sécularité, c’est travailler à faire naître des relations justes et fraternelles, conformes au projet du Père révélé par Jésus Christ et sans cesse animé par l’Esprit. Nous croyons que le monde s'achemine vers sa plénitude dans la mesure où tout sera récapitulé dans le Christ [footnoteRef:41]. [40: 	Cf. Gn 1, 26.]  [41: 	Cf. Ep 1, 10.] 
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Créées pour la vie et non pour la mort, nous serons attentives à susciter dans nos milieux tout ce qui favorise les chemins de la vie, tant au travail que dans la famille, dans tous les groupes humains et dans la société politique. Conscientes des ambiguïtés que renferme toute réalité humaine, puisque le blé et l’ivraie croissent toujours ensemble[footnoteRef:42], nous nous efforcerons de semer le bon grain et de cultiver tout germe de vie, jusqu’à ce que le maître du champ vienne séparer le blé de la paille. Nous le ferons dans la joie et avec patience, en prenant au sérieux les chemins et les temps de Dieu qui ne coïncident pas toujours avec ceux des hommes. [42: 	Cf. Mc 13, 24-30.] 
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Les pauvres sont souvent privés de leur dignité et de leurs droits tant comme personnes que comme groupes humains et peuples ; nous collaborerons donc, à partir de nos milieux de vie, avec les organisations qui cherchent à leur reconnaître leur place dans la société et à faire d’eux des artisans responsables de leur histoire. L’humanité sera pleinement réalisée quand il n’y aura plus d’exclus. Nous partagerons donc les luttes des pauvres dans leur recherche d’une société fraternelle et d’une « civilisation de l’amour ».
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Nous essaierons de réaliser cette tâche avec les autres membres de nos communautés humaines dans la patience et la complémentarité. Par notre compétence professionnelle, par le sérieux de notre travail au service de notre peuple, nous chercherons aussi à créer ensemble des conditions de vie plus justes, ainsi qu’un esprit de liberté et de paix.
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Une de nos préoccupations fondamentales sera de chercher à faire en sorte que, partout où nous sommes et notamment dans nos lieux de travail, tous se sentent reconnus et considérés dans leur dignité. Sans ces conditions, personne ne peut croître en vérité, amitié et liberté. Cela nous demande de lutter contre une mentalité dominante et contre la dynamique d’un système qui souvent oppose et divise les hommes. Cela nous conduit aussi à souffrir à cause du monde et pour lui. Nous nous sentons appelées à vivre ces combats dans la communion à Jésus crucifié [footnoteRef:43] en suivant les pas du Verbe dans le mystère de l'Incarnation jusqu’à nous faire, avec Lui, Pain de vie livré pour tous [footnoteRef:44]. [43: 	Cf. Ga 6, 14.]  [44: 	Cf. Jn 6, 51 ; Le 22, 19 ; 1 Co 11, 24.] 
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Incorporées au Christ par le baptême[footnoteRef:45], et revêtues de la force de l’Esprit en vue du témoignage à rendre devant tous les hommes[footnoteRef:46]. nous voulons aussi vivre pleinement notre vocation de membres de Peuple de la nouvelle Alliance, envoyé au monde entier comme lumière du monde et sel de la terre, instrument de la rédemption de toute l'humanité[footnoteRef:47]. Puisque Dieu veut ainsi sauver les hommes, non pas isolément, mais en peuple[footnoteRef:48], là où nous vivons, en chacune de nos Eglises, nous prendrons, dans la mesure du possible, une part active à la construction et au développement de ce Peuple qui est appelé à rassembler dans l’unité les fils de Dieu dispersés et à porter à son achèvement, par le moyen de l’Evangile, « tout ce qu’il y a de germes de bien dans le cœur et la pensée des hommes » [footnoteRef:49]. [45: 	Cf. 1 Co 12, 13.]  [46: 	Cf. Le 24, 49 ; Ac 1, 8.]  [47: 	Cf. L.G., 9.]  [48: 	Cf. L.G., 9 ; A.G., 2.]  [49: 	L.G., 17.] 
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Par notre vocation spécifique au Prado, nous nous sentons invitées à développer, dans nos communautés ecclésiales et dans les groupes apostoliques où nous sommes insérées, la primauté de Jésus Christ comme le fondement sur lequel nous devons construire[footnoteRef:50], le centre à partir duquel tout doit germer et vers lequel tout doit converger[footnoteRef:51], la lumière à laquelle nous pouvons estimer à leur juste valeur toutes les réalités[footnoteRef:52]. [50: 	Cf. V.D., p. 102-103.]  [51: 	Cf. V.D., p. 104-105.]  [52: 	Cf. V.D., p. 89-91.] 

Nous travaillerons aussi à faire en sorte que les pauvres puissent occuper la place centrale que Dieu leur a destinée[footnoteRef:53]. Ils sont les bien-aimés du Père[footnoteRef:54], les premiers invités au festin des noces[footnoteRef:55], les héritiers du Royaume [footnoteRef:56], ceux auxquels le Fils se révèle en premier[footnoteRef:57] et qui nous transmettent quelque chose de l’Esprit de Dieu[footnoteRef:58]. Cette intelligence et cette sensibilité que Dieu nous donne par rapport aux pauvres, nous voulons la mettre au service de l’édification du Peuple de Dieu en marche vers son accomplissement. Nous pensons contribuer ainsi à la réalisation et au rappel de la mission prioritaire de l’Eglise : l’évangélisation des pauvres [footnoteRef:59]. [53: 	Cf. Mt 18, 1-14.]  [54: 	Cf. Le 15.]  [55: 	Cf. Le 14, 21 ; 15, 22-24 ; 16, 22 ; 23, 43 ; Mt 21, 31...]  [56: 	Cf. Je 2, 5.]  [57: 	Cf. Le 2, 8-20 ; Mc 11, 25.]  [58: 	Cf. V.D., p. 218.]  [59: 	Cf. Le 4, 18 ; Mt 11, 5.] 
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Au sein du Peuple de Dieu, nous serons attentives à écouter, avec les autres membres de ce peuple, les cris du monde, ses joies et ses espérances, ses travaux et ses souffrances, afin de construire une terre nouvelle [footnoteRef:60]. Parce que nous avons été nous-mêmes libérées par l’Esprit de sainteté [footnoteRef:61], et que tous les hommes ont été sauvés en espérance dans le Christ[footnoteRef:62], nous travaillerons de toutes nos forces à la libération de ce monde qui gémit sous le poids du mensonge et de l’esclavage [footnoteRef:63]. Nous construisons ainsi avec l’Eglise cette nouvelle humanité, « pénétrée d’amour fraternel, de sincérité, d'esprit de paix, dont le Christ est le principe et le modèle, à laquelle aspire toute ta création » [footnoteRef:64]. [60: 	Cf. G.S., 1.]  [61: 	Cf. Rm 8, 2.]  [62: 	Cf. Rm 8, 24 ; 1 Tm 2, 4.]  [63: 	Cf. Rm 8, 18-23.]  [64: 	A.G., 8.] 
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Par notre vie simple et pauvre, chaste et crucifiée, rayonnante de foi, d’espérance et de charité [footnoteRef:65], nous témoignons enfin de l’esprit des Béatitudes qui ouvre à l’humanité entière, à l’Eglise et à nous- mêmes le chemin du Royaume [footnoteRef:66]. [65: 	Cf. L.G., 31.]  [66: 	Cf. Mt 5, 1-16.] 


[bookmark: _Toc520324407]DEUXIEME PARTIE : NOTRE REPONSE A L'APPEL DE DIEU DANS L'INSTITUT FEMININ DU PRADO
[bookmark: _Toc520324408][bookmark: bookmark7]Chapitre 4 : Le contenu de notre engagement personnel
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Appelées à la sainteté par le baptême et ayant reçu de Dieu la grâce d’une vocation spéciale qui nous porte à nous donner entièrement à Jésus Christ1 et à marcher dans la voie où II a lui-même marché[footnoteRef:67] [footnoteRef:68], nous nous décidons à Le suivre « de plus près », pour nous rendre plus capables de travailler efficacement au salut des hommes [footnoteRef:69]. [67: 	Cf. V.D., p. 119.]  [68: 	Cf. 1 Jn 2, 6.]  [69: 	Procès de béatification, t. 2, p. 98.] 

Conscientes de nos limites et de nos faiblesses, nous appuyons notre décision sur la fidélité de Dieu, sur la foi de l’Eglise et sur l'amitié de la famille du Prado. Nous sommes sûres ainsi de pouvoir avancer avec assurance et avec joie sur le chemin ardu de l’amour et des conseils évangéliques, tel que nous le propose l’Eglise dans sa tradition de marcher à la suite de Jésus.
[bookmark: bookmark8][bookmark: _Toc520324410]« Connaître Jésus Christ, c’est tout »
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Pour Antoine Chevrier, « tout est renfermé dans la connaissance de Jésus Christ ». C’est pour lui une conviction fondamentale, sa démarche est celle d’un passionné de Jésus Christ ; il L’admire, il Le contemple : « O Verbe, ô Christ, que Tu es beau, que Tu es grand ! »[footnoteRef:70]. [70: 	Cf. V.D., p. 108.] 

L’une des caractéristiques de notre vocation est donc la priorité donnée à la connaissance de Jésus Christ, « Verbe de Vie, Splendeur du Père, Lumière née de la Lumière, Fils de Dieu envoyé à tous les pauvres »[footnoteRef:71]. A la suite du Père Chevrier, « notre premier travail est donc de connaître Jésus Christ pour être tout à Lui »[footnoteRef:72]. [71: 3 Chant composé par Michel Scouarnec pour la béatification du Père Chevrier.]  [72:  V.D., p. 46.] 

La connaissance de Jésus Christ, nourrie par l'étude de l’Evangile et la prière, nous fait nous attacher à la personne de Jésus dans l’amour et nous provoque à vivre une conversion permanente : devenir de « véritables disciples » selon l’Evangile.
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En suivant les intuitions d’Antoine Chevrier, nous nous efforcerons, dans notre étude de Jésus Christ, d’entrer dans toutes les richesses des Ecritures, afin de nous remplir de l’Esprit de Dieu et de marcher toute notre vie selon cet Esprit. Y accordant un temps considérable, nous étudierons dans les détails de l’Evangile ce que Jésus a fait et dit pour mieux Le connaître et devenir de plus en plus semblables à Lui, jusque dans les détails de notre vie concrète.
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La connaissance privilégiée de Jésus Christ provient d’une fréquentation assidue de l’Ecriture que nous tenons de l’Eglise. En effet, c’est elle qui nous fait comprendre l’Ecriture ; la foi de l’Eglise nous permet de connaître le Christ vivant aujourd’hui et agissant au cœur du monde par son Esprit. Nous chercherons à acquérir une intelligence toujours plus vive et plus juste de cette foi à l’aide des moyens mis à notre disposition dans nos Eglises, ainsi que par l’Institut.
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La connaissance de Jésus Christ nous renvoie au monde, aux peuples dans lesquels nous sommes enracinées, là où nous sommes appelées à durer. Elle est la source de la mission apostolique et nous presse de nous y donner : « Ne sommes-nous pas là pour cela et pour cela seul : connaître Jésus Christ et son Père et le faire connaître aux autres !... C’est là notre vie et notre amour »[footnoteRef:73]. Le monde a besoin de connaître par nous l’absolu de l’Evangile[footnoteRef:74]. [73: 	Lettres, n° 181, p. 179.]  [74: 	Exhortation de Jean Paul II aux membres de la famille pradosienne le 7 octobre 1986.] 

Parce que le Verbe nous révèle dans les Ecritures la véritable sagesse qui nous permet de connaître « la valeur spirituelle de chaque chose terrestre » et de juger justement à sa lumière [footnoteRef:75], nous poserons toujours à l’Evangile nos questions les plus vitales, ainsi que celles de nos milieux de vie, afin de rechercher, pour nous- mêmes et pour les autres, la lumière de Dieu qui conduit l’histoire en accueillant, mais aussi en questionnant nos attentes. [75: 	Cf. V.D., p. 89-91.] 
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Connaître Jésus Christ ne se limite pas à étudier les Ecritures. Il est aussi présent dans les sacrements de l’Eglise, surtout dans l’Eucharistie et dans le sacrement de la Réconciliation. Il est dans son peuple quand il se réunit et chemine au nom du Seigneur. Il est dans la vie des hommes et spécialement dans les pauvres, puisqu’il a voulu s’identifier à tous les déshérités de la terre. C’est pourquoi nous nous efforcerons de connaître Jésus et de Le contempler dans tous ces lieux où II nous donne rendez-vous. Le Ressuscité est toujours avec nous jusqu’à la fin des temps[footnoteRef:76]. [76: 	Mt 28, 30.] 
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Pour Antoine Chevrier, connaître Jésus Christ et avoir l’Esprit de Dieu, cela ne fait qu’un. « C’est l’Esprit Saint, disait-il, qui produit en nous Jésus Christ » [footnoteRef:77]. [77: 1 1 Ecrits spirituels, p. 109.] 

Grâce à l’Esprit Saint qui nous conduit à la vérité tout entière, le don de nous-mêmes à Jésus Christ nous rend conformes à Lui dans l’originalité même de ce que nous sommes, notre histoire, nos solidarités, la culture de notre peuple, notre tempérament personnel.
L’Esprit Saint nous « découvre Jésus Christ »[footnoteRef:78] et nous transforme en Jésus Christ par la connaissance et la lumière qu’il répand en nous. Il « ouvre nos sens spirituels, l’œil de l'âme, l’oreille de l’âme, le goût, l’odorat, le toucher, l’amour de notre cœur pour les choses spirituelles, de sorte que, quand nous avons l'Esprit Saint, nous voyons, nous entendons, nous comprenons, nous sentons, nous touchons les choses de Dieu »[footnoteRef:79]. Cette expérience est capitale pour avancer dans la vie spirituelle et la vie apostolique. [78: 	V.D., p. 118.]  [79: 	Ecrits spirituels, p. 106-107.] 
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Chercher à vivre selon l’Esprit de Dieu, c’est entrer dans un processus de conversion qui nous fait renoncer à notre esprit « pour prendre l’esprit de Dieu, l'esprit de Jésus Christ »[footnoteRef:80]. Nous chercherons donc à convertir en nous « ce qui est opposé à l’esprit de Notre Seigneur »[footnoteRef:81]. [80: 	V.D., p. 211.]  [81: 	V.D., p. 227.] 

Nous ne sommes pas appelées pour autant à suivre le Christ d’une manière volontariste, mais parce que l'Esprit Saint nous est donné[footnoteRef:82]. Afin d’agir « toujours en union avec cet esprit de Jésus Christ, notre Maître et notre Lumière »[footnoteRef:83], nous demandons sans cesse cet esprit de Dieu, si nécessaire pour apprécier les réalités humaines à leur juste valeur[footnoteRef:84] et que « le Père du ciel » ne refuse pas « à ceux qui le lui demandent »[footnoteRef:85]. Nous le ferons par l’intercession de la Vierge Marie, sûres que celle-ci peut contribuer à faire de nous d’autres Christ, de vrais disciples et des apôtres de Jésus auprès des hommes d'aujourd'hui. [82: 	Cf. V.D., p. 511.]  [83: 	V.D., p. 227.]  [84: 	Cf. 1 Co 2, 15 ; V.D., p. 89-91.]  [85: 	Le 11, 13.] 
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L’Esprit Saint est aussi à l'œuvre dans notre vie d’apôtre. L’apôtre se laisse conduire par l’Esprit de Dieu ; il écoute l’Esprit lui parler au fond du cœur. Etre apôtre c’est, dans l’Esprit, à la suite de Jésus, entrer dans l’amour infini de Dieu.
« L’Esprit Saint est sur la terre, disait le Père Chevrier ; il agit dans les âmes... pour les unir plus intimement à Dieu par lui et le Fils divin » [footnoteRef:86]. Nous croyons que le Saint Esprit nous précède et nous accompagne dans notre mission apostolique [footnoteRef:87] ; qu’il est à l’œuvre dans le secret de la vie des hommes pour y faire naître et reproduire Jésus Christ [footnoteRef:88] ; qu’il offre à tout homme la possibilité d’être associé au mystère pascal [footnoteRef:89]. [86: Ecrits spirituels, p... 111.]  [87: 	A.G., 4.]  [88: 	Ecrits spirituels, p. 111.]  [89: 	G.S., 22, § 5.] 

La conviction que l’Esprit de Dieu est ainsi au travail en chaque personne humaine, nous invite à faire confiance à tout homme, à le respecter, à entrer en dialogue avec lui, à nous laisser interpeller par ce qu’il est.
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Conscientes de ce que l’Esprit de Dieu est la puissance qui fait « toutes choses nouvelles », au cœur de nos activités professionnelles et de nos engagements sociaux, familiaux et ecclésiaux, nous chercherons à être attentives aux signes de l’Esprit dans notre réflexion personnelle et communautaire, dans la prière et dans la vie d'équipe, notamment par la révision de vie. Nous espérons être ainsi fidèles à l’Esprit créateur au sein même de la réalité humaine. De plus, nous pensons que c’est notre manière de servir une humanité qui, sous la conduite de l’Esprit, entre progressivement dans la Pâque du Seigneur.
Comme l’Esprit de Dieu vient en nous quand nous l’attendons le moins, nous persévérerons sans nous lasser dans cette recherche des signes de l’Esprit et nous nous donnerons, pour y parvenir, les moyens les plus adaptés à notre culture, à notre tempérament et à nos conditions de vie. Nous resterons ouvertes dans la foi pour accueillir sa venue, souvent si surprenante ; nous nous réjouirons « quand il se montre » ; nous chercherons à « le conserver toutes les fois qu’il se communique à nous » [footnoteRef:90]. [90: 	V.D., p. 511.] 
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« L’Esprit de Dieu est dans l’Eglise » [footnoteRef:91]. C’est dans l’Eglise que nous pouvons vivre de l’Esprit. Il n’intervient pas en elle comme de l’extérieur, il en est la vie même. Il la fait avancer, même à travers ses ambiguïtés. [91: 	V.D., p. 226.] 

C’est l’Esprit qui fait aussi l’unité de tous les chrétiens, ainsi que l’unité que nous sommes appelées à vivre dans nos communautés ecclésiales et dans l’Institut Féminin du Prado.
Avec le Père Chevrier, nous aimerons l’Eglise, nous travaillerons avec elle, nous souffrirons pour elle [footnoteRef:92], la regardant comme « notre mère », elle qui est capable, par la puissance de l’Esprit Saint, d’enfanter, de former et de rassembler, dans le Christ et pour le Père, un si grand nombre de fils, venus de tous les horizons [footnoteRef:93]. [92: 2® Cf. Exhortation du pape Jean Paul II, à la chapelle du Prado le 7 octobre 1986.]  [93:  Cf. Ga4, 26-27 et Is 54, 1-3.] 
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« Allez vers les pauvres pour en faire de vrais disciples de Jésus-Christ, disait le Pape Jean Paul II à tous les membres de la famille du Prado. Allez jusqu’aux déshérités pour témoigner de la bonté de Dieu. Soyez les témoins de l’amour de prédilection de Jésus et de son Eglise pour les pauvres. »
Si nous voulons entrer dans la mission du Fils et de l’Esprit qui doit se prolonger dans l’Eglise, c’est pour que les pauvres découvrent que Dieu les aime tendrement. Nous nous souviendrons que nous avons à réaliser et à signifier, dans nos milieux de vie, cet amour profond qui contribue à la révélation d’un Dieu se communiquant à nous dans l’Amour. Les solidarités humaines et les efforts de libération témoignent de l'évangélisation intégrale que l’Eglise doit réaliser au milieu des hommes.
Quelle que soit notre place dans la société, notre vocation nous invite donc à être solidaires des pauvres, à nous compromettre avec eux, à lutter avec eux contre tout ce qui les écrase, à agir pour organiser avec eux une société qui ne fabrique plus de pauvres, à construire avec eux un monde où les hommes se reconnaissent comme des frères égaux en dignité et en droits. Nous chercherons pour cela à créer des lieux où ils peuvent inventer eux-mêmes des moyens pour lutter contre les situations de pauvreté.
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Notre manière spécifique d’évangéliser les pauvres sera toujours pour nous de chercher à rendre compte de l’espérance qui nous anime et qui est l'espérance des pauvres selon Dieu. Dans un monde marqué par le pessimisme, le manque de solidarité, le matérialisme et l’incroyance, c'est par un partage avec les pauvres, fait d’accueil et de dialogue, que l’on apprend ensemble à devenir signe d’espérance.
En cheminant longuement avec les déshérités ou les mal-aimés de ce monde, nous chercherons ensemble à vivre dans l’espérance, donnant tout leur poids aux réactions de dignité, aux gestes de solidarité et à tout ce qui se vit dans l’esprit des Béatitudes.
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« Les pauvres ont le droit qu’on leur parle de Jésus Christ, nous disait encore le Pape Jean Paul II dans la chapelle du Prado. Ils ont le droit à l'Evangile et à la totalité de l'Evangile. » Nous chercherons à parler de Jésus Christ avec la même intensité de foi que le Père Chevrier.
Appelées à collaborer à l’œuvre du ministère apostolique au sein de la communauté des croyants, nous accepterons aussi d’être associées au ministère de la Parole, ainsi qu’à d’autres services destinés à la construction du Corps du Christ, selon les différentes formes qui se développent dans le Peuple de Dieu.
C’est pourquoi, sans quitter notre condition laïque, nous nous rendrons particulièrement disponibles pour travailler avec les pauvres qui cherchent à connaître, à aimer et à suivre Jésus Christ dans les réalités de la vie quotidienne. Nous permettrons ainsi aux petits et aux sans-voix de prendre leur place à l’intérieur de l’Eglise et d’y exprimer leur foi.
Nous accepterons aussi de collaborer avec les familles et les communautés chrétiennes pour faire croître et développer la foi chez les enfants, les jeunes et les adultes. Nous serons ainsi coresponsables de la transmission de la foi de l’Eglise.
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Le véritable disciple, « c'est l’amour qui le guide et rien autre chose »[footnoteRef:94]. [94: 	V.D., p. 125.] 
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Appelées à marcher dans la voie du « véritable disciple », chemin de perfection et d’amour, nous voulons, par un nouvel engagement pris devant l’Eglise, nous consacrer à Dieu dans nos activités séculières, pour chercher à les vivre selon l’esprit de l’Evangile tel qu’il nous est manifesté à travers l’humanité de Jésus. C’est pourquoi nous nous efforcerons de suivre Jésus dans sa pauvreté, sa chasteté et son obéissance, afin de coopérer à la venue de son Règne dans le monde.
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Contemplant la pauvreté de Jésus dans toute sa vie, le Père Chevrier lui fait dire : « Je suis né comme un pauvre..., j’ai vécu comme un pauvre..., je suis mort comme un pauvre... La pauvreté a été mon caractère distinctif »[footnoteRef:95]. A ses yeux, la pauvreté est le chemin choisi par l’Envoyé du Père pour accomplir parmi les hommes sa mission de Salut. Jésus dans sa pauvreté est le signe que le Royaume de Dieu est arrivé [footnoteRef:96] et l’Eglise tout entière est appelée à donner aujourd’hui ce même signe au milieu des peuples de la terre marqués par tant de situations de détresse et d’injustice. [95: 	V.D., p. 412.]  [96: 	Cf. Le 2. 12.] 

Contemplant à notre tour le Fils de Dieu qui s’est fait pauvre « par amour pour nous »[footnoteRef:97], nous désirons accueillir et cultiver cette grâce de la pauvreté qui ne peut naître en nous que de l’attachement à Jésus pauvre et d’une communion à son amour pour les pauvres. [97: 	V.D., p. 407.] 

Par cette pauvreté, nous espérons en effet acquérir la liberté qui nous permettra de servir l’Evangile et de l'annoncer à tous, dans nos milieux de vie, en nous laissant conduire par l’Esprit[footnoteRef:98]. [98: 	Cf. Ga 5, 25.] 
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Nous renonçons par conséquent « d'esprit et de cœur à tous les biens de la terre »[footnoteRef:99]. « Si nous ne pouvons vendre nos biens, disait le Père Chevrier, nous devons au moins y renoncer d’esprit et de cœur ; regarder nos biens et tout ce que nous possédons, même les plus petites choses, comme n’étant pas à nous, mais à Dieu et aux pauvres »[footnoteRef:100]. [99: 	V.D., p. 285.]  [100: 	V.D., p. 287.] 

Cette pauvreté de cœur, qui nous fait considérer que tout est don gratuit de Dieu, détruit en nous « l'esprit de propriété » et nous dispose au partage avec nos frères et tous ceux qui sont dans le besoin[footnoteRef:101]. [101: 	Cf. V.D., p. 288-290.] 
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Nous rappelant que la véritable pauvreté et l’esprit de pauvreté se trouvent renfermés dans ce mot ; « avoir le nécessaire et savoir s’en contenter »[footnoteRef:102], nous chercherons aussi à pratiquer la règle du nécessaire, expression et signe que Dieu nous suffit, qu’il est la plénitude de l’homme et de l’humanité, qu’en Lui seul les pauvres peuvent accéder à la véritable espérance. [102: 	V.D., p. 295.] 

Puisque nous avons fait, comme Jésus et avec Lui, le choix d’une vie pauvre, nous mènerons par conséquent une existence simple, prenant en compte tout ce qui constitue les réalités d’une vie ordinaire, cherchant aussi à en assumer les difficultés.
Dans la réalisation de notre budget et l’organisation de notre style de vie, nous ne considérerons pas seulement les exigences de notre condition sociale, mais nous chercherons aussi à nous référer aux manières de faire de ceux qui sont pauvres par nécessité. « J'irai au milieu d’eux, disait le Père Chevrier, je vivrai de leur vie et je leur donnerai la foi »[footnoteRef:103]. [103:  	Cahiers du Père Perrichon.] 

Dans les sociétés où l’argent, la consommation et le luxe sont souvent les valeurs suprêmes, nous nous laisserons interroger par cette autre réflexion d’Antoine Chevrier : « Le vrai pauvre de Jésus Christ va toujours en retranchant, en diminuant. Celui qui a l’esprit du monde va toujours en croissant, en augmentant »[footnoteRef:104]. Nous voudrions parvenir à dire avec le Père Chevrier : « O Pauvreté, que tu es belle ! »[footnoteRef:105]. [104:  	V.D., p. 295.]  [105:  	V.D., p. 323.] 

Marchant, en communion avec Jésus, sur le chemin d’une pauvreté progressive, confiante et joyeuse, nous espérons être, dans nos milieux de vie, des témoins de « l'unique nécessaire » qui est, pour nous, de chercher « le Royaume de Dieu et sa justice », sûres que le reste nous sera « donné par surcroît »[footnoteRef:106]. [106:  	Mt 6, 33 ; cf. V.D., p. 299.] 
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Nous nous engageons donc à suivre Jésus dans sa pauvreté pour nous unir à son mystère d’humilité et de pauvreté, afin que, par le renoncement aux richesses et aux attraits du monde, nous soyons plus capables de travailler à l’avènement du Royaume.
Pour avancer sur ce chemin en femmes qui se sont rendues libres pour la mission, nous soumettons régulièrement notre vie de pauvreté au discernement de l’équipe et de nos responsables.
L’Institut n’a pas la responsabilité économique de nos vies, ni celle de donner des normes, chacune devant rester fidèle à la manière de son entourage de gagner sa vie. Aussi sommes-nous solidaires de nos milieux dans ce domaine, ainsi que dans les justes revendications économiques. Mais l’Institut doit nous aider à trouver, là où nous vivons, les chemins de l’authentique pauvreté du Messie pauvre. Nous ne pouvons nous contenter de vivre selon les critères économiques de nos milieux ; nous avons à être signe de Celui qui, « de riche qu’il était, s'est fait pauvre pour nous afin de nous enrichir de sa pauvreté »[footnoteRef:107]. Nous avons aussi à enrichir ceux avec qui nous sommes, de la pauvreté selon l’Evangile. [107:  	2 Co, 8, 9.] 
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Nous nous engageons à faire vivre l’Institut Féminin du Prado et à partager, autant que possible, nos biens avec les pauvres, tout en ayant soin d’assurer notre avenir et d’assumer nos responsabilités tant personnelles que familiales. « Nous ne sommes maîtres de rien, propriétaires de rien devant Dieu. Nous sommes seulement les économes du Bon Dieu et les distributeurs des biens des pauvres » [footnoteRef:108]. [108: 	V.D., p. 288.] 

Afin que ceux-ci aient la possibilité de croître dans leur dignité d’hommes libres, nous veillerons spécialement à collaborer avec les organismes qui travaillent pour une véritable promotion des pauvres.
La lutte pour la justice et l’égalité entre tous ne peut ignorer la dimension historique et internationale. Même si cela peut nous causer des ennuis, nous ne cesserons de témoigner, dans nos milieux de vie, de notre solidarité avec les pays pauvres, unique chemin de liberté et de paix pour tous.
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La pauvreté à laquelle nous sommes appelées est un signe du Royaume qui vient où les valeurs sont autres : « Bienheureux ceux qui sont pauvres de cœur, doux, miséricordieux... »[footnoteRef:109]. La pauvreté nous fait être, au milieu du monde, comme Jésus, « doux et humble de cœur »[footnoteRef:110] et prendre, dans les combats que nous menons, les mêmes armes que Lui[footnoteRef:111]. [109: 	Cf. Mt 5, 3 SV.]  [110: 	Mt 11, 29.]  [111: 	Cf. V.D., p. 463-464.] 

En tant que laïques insérées au cœur des multiples réalités de la vie humaine, nous rappelons par notre vie et nos luttes que l’argent, la domination, l’écrasement des faibles, sont autant d’atteintes à la dignité de l’homme et que l’esprit de pauvreté est une des conditions nécessaires pour que le monde vive.
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Un aspect particulier de la pauvreté pradosienne, c’est la simplicité qui naît de la connaissance de Jésus Christ. C’est une manière d'être vrai, d’aborder les autres, de nous laisser façonner par un peuple, d’accueillir, d’« écouter comme un enfant » la Parole de Dieu dans l’Evangile et dans la vie des hommes, particulièrement dans la vie des pauvres. « Voilà la simplicité d’enfant que Notre Seigneur demande de ses véritables disciples » [footnoteRef:112]. Nous voulons que cette pauvreté et cette simplicité « soient toujours le caractère distinctif de notre vie » [footnoteRef:113]. [112: 	V.D., p. 126.]  [113: 	Lettres, n° 114, p. 121.] 
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« Plus on est pauvre, plus on glorifie Dieu, plus on est utile au prochain »[footnoteRef:114]. Avec Antoine Chevrier, nous cherchons donc à suivre Jésus Christ de plus près dans sa pauvreté. L’accueil humble et confiant de cette grâce nous fait entrer dans une démarche de conversion permanente pour vivre, en dépendance de l’Esprit Saint, un réel dépouillement, intérieur et extérieur, par lequel nous sommes appelées à manifester l’amour préférentiel du Père pour les pauvres. [114: 	Tableau de Saint-Fons.] 
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Antoine Chevrier a contemplé longuement le Christ, « Pain de vie »[footnoteRef:115], se livrant dans l’Eucharistie pour que tout homme ait la vie et l’ait en abondance[footnoteRef:116]. Si nous renonçons au mariage, c’est pour vivre, avec joie et disponibilité, la mission du Verbe qui veut rejoindre, par son Eglise, beaucoup d’hommes sur leurs chemins afin de leur donner la vie. [115: 	Jn 6, 35.]  [116: 	Cf. Jn 10, 10.] 

Nous nous engageons donc à vivre la chasteté dans le célibat, afin de nous unir à Jésus Christ dans la charité et signifier, par notre vie donnée, l’amour universel et personnel de Dieu pour tout homme.
Ainsi nous vivons dans la famille de ceux que le Christ appelle ses frères, ses sœurs[footnoteRef:117], unies à tous ceux que le Père aime et qu’il attire à Lui par son Esprit. [117: 	Cf. Mt 12, 50.] 
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Puisant à la source de l’Amour, révélée par le Fils et donnée par l’Esprit dans l’Eglise, nous nous décidons à vivre avec humilité et courage le « don de Dieu » [footnoteRef:118]. Nous entrons ainsi dans une relation privilégiée avec Dieu et les hommes et nous travaillons à construire un monde nouveau fondé sur l'amour. [118: 	Cf. Jn 4, 10-14 ; 7, 37-39 ; 19, 34.] 

Nous croyons que le célibat, comme la pauvreté, est un signe du Royaume qui vient et qu’il est important que ce signe soit donné dans nos milieux de vie, même s’il n’est pas perçu ou s’il est refusé. Nos propres forces sont limitées mais nous sommes sûres qu’en nous consacrant au Christ et à nos frères, l’Esprit Saint peut faire de nous du « don pain » pour ceux et celles que nous rencontrons chaque jour. Par le don de nous-mêmes dans la chasteté et le célibat, nous contribuerons à faire découvrir autour de nous la profondeur du véritable amour vers lequel doit tendre tout amour humain.
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L’appel à la chasteté dans le célibat nous invite à découvrir notre sexualité comme inscrite dans notre être reçu de Dieu. Il nous demande d’assumer pleinement notre condition humaine, avec nos puissances de vie, comme avec nos limites et nos manques, sans rêver à un monde idéalisé qui ne comporterait ni faille ni différence. C’est aussi un appel à renoncer à notre volonté de puissance ou de possession de l’autre.
Nous croyons que notre célibat consenti par amour nous fait vivre une qualité de relation à nous-mêmes, aux autres, aux choses, à Dieu, qui libère et dynamise nos forces affectives. Il nous rend attentives et proches de ceux qui n’ont pas choisi leur célibat ou qui, dans la société, sont exclus sous une forme ou sous une autre.
Nous sommes ainsi appelées, par la grâce de ce « don de Dieu », à vivre dans la liberté du cœur une véritable amitié avec ceux qui sont sur notre route, faite de dépossession de nous-mêmes, d’accueil et de respect de l’autre.
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Nous découvrons jour après jour que ce chemin de l’amour véritable est rude. Nous connaissons des ruptures, nous éprouvons des contradictions, nous faisons l’expérience de la solitude ; nous ressentons des besoins de complémentarité, d’écoute et de compréhension. Il faut apprendre à durer dans la fidélité.
Nous savons aussi que nous sommes des êtres en devenir, appelées à vivre dans l’espérance par Celui qui a partagé pleinement la condition humaine, hormis le péché[footnoteRef:119], qui a livré sa vie pour nous[footnoteRef:120] et qui fait toutes choses nouvelles[footnoteRef:121]. Nous croyons qu’il a la puissance de nous humaniser et de nous faire atteindre notre pleine dimension de femme. [119: 	Cf. He 2, 17 ; 4, 15.]  [120: 	Cf. Ga 2, 20.]  [121: 	Cf. Ap 21,5.] 
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Nous voulons donc porter ensemble ce « don de Dieu » et nous soutenir les unes les autres pour nous rappeler notre engagement et chercher à y être fidèles.
Il est nécessaire que nous arrivions dans nos équipes à bien nous connaître les unes les autres dans un climat d’amitié et que nous y vivions des relations fraternelles vraies, où chacune est reconnue avec ce qu'elle est et ce qui la différencie. Chacune de nous doit pouvoir compter sur le soutien de l’équipe dans les moments plus difficiles.
Une participation active à la vie d’équipe, l’étude de l’Evangile, la pratique de la révision de vie, une vie de prière et une vie sacramentelle authentique, la recherche d’une vie équilibrée avec des relations amicales, des moments de détente seront autant de moyens et de points à vérifier pour nous aider à suivre Jésus dans ce don total de notre vie.
[bookmark: _Toc520324443]52
Conscientes d’avoir été appelées à partager la condition de Jésus « Pain de vie » pour tous, par la pauvreté qu’entraîne une consécration à la chasteté, nous désirons que les pauvres trouvent en nous de véritables amies, toujours prêtes à les écouter et à les aider à trouver la vérité qui rend réellement libres. Le célibat doit nous rendre plus disponibles aux autres, attentives en particulier à ceux qui vivent, souvent dans la souffrance, une solitude non choisie.
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Par la chasteté vécue dans le célibat, nous serons capables d’être plus près de Jésus Christ, de sa Parole, de son amour : la chasteté est une libération du cœur pour apprendre à aimer davantage Dieu et les hommes comme Jésus les aime.
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Antoine Chevrier a longuement contemplé le mystère du Fils obéissant au Père qui l’a conduit à la Croix : « Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui m’envoyé et d’accomplir son œuvre »[footnoteRef:122]. [122: 	Jn 4, 34.] 

Avec Jésus qui s’est fait obéissant jusqu’à la mort et à la mort de la Croix[footnoteRef:123], nous voulons marcher sur le chemin de l’obéissance pour être capables de collaborer ainsi à l’œuvre de Dieu. « L'obéissance de la foi »[footnoteRef:124] rend agréable à Dieu et apporte la fécondité dans le travail apostolique et dans l’effort humain de construction du monde. C’est pourquoi, avec le Père Chevrier, nous désirons faire « de l'obéissance notre vertu principale »[footnoteRef:125]. [123: 	Ph 2, 8.]  [124: 38 Rm 1, 5.]  [125: 	V.D., p. 260.] 

« A qui devons-nous obéir ? » disait Antoine Chevrier. « A Jésus Christ, à l’Eglise, à nos supérieurs et notre règlement »[footnoteRef:126]. [126: 	V.D., p. 256.] 
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Comme Jésus, envoyé par le Père, vit par Lui et pour Lui, nous voulons, à sa suite, avec toute l’Eglise, être ses envoyées, afin de tourner vers le Père tous ceux qu’il nous a donnés[footnoteRef:127]. Par le baptême et la consécration, nous sommes enracinées dans l’Eglise et dans le monde, envoyées et pleinement dépendantes de Celui qui nous envoie. C’est notre joie. [127: 	Cf. Jn 17. 6.] 

Pour nous, obéir au Père, ce sera d’abord chercher à vivre « notre mission de laïques consacrées dans l'Eglise pour le monde »[footnoteRef:128]. Nous le ferons, dans la mesure de nos possibilités, à travers nos activités et nos responsabilités, en union avec Jésus qui cherchait toujours ce qui plaît au Père[footnoteRef:129] et dans la recherche de son Esprit. [128: 82 Cf. Constitutions, chap. 3, art. 14 à 23.]  [129: 	Cf. Jn 8, 29.] 

Nous mettons pour cela en œuvre toutes nos richesses humaines et spirituelles, notre capacité de décider et de faire des choix pour être réellement présentes et actives dans le monde et dans l'Eglise. Vivre cette obéissance de laïque consacrée et envoyée dans le monde nous amène donc à nous informer, à déchiffrer les « signes des temps »[footnoteRef:130], à les confronter avec d’autres ; cela nous demande aussi d’acquérir une compétence professionnelle et de nous former dans les domaines nécessaires pour un meilleur service. [130: 	G.S., 4.] 

L’équipe et les responsables de l’Institut nous aideront à discerner ce que nous demande l’Esprit. Même si ce n’est pas aux responsables de décider de nos choix de travail et de nos engagements sociaux et ecclésiaux, nous chercherons avec elles ce que le Seigneur nous demande pour collaborer à son œuvre.
Dans notre vie de tous les jours, nous serons attentives aux événements médités dans l’oraison quotidienne, éclairés par l'étude de l'Evangile et repris dans la révision de vie de nos équipes.
Nous désirons marcher sans cesse sur ce chemin de l’obéissance, en renonçant à notre esprit et en laissant la prière à l’Esprit Saint venir au tond de nos coeurs : « Mon Dieu, donnez-moi votre Esprit, afin que nous agissions toujours en union avec cet Esprit de Jésus Christ »[footnoteRef:131]. Ce chemin exige un renoncement à notre volonté propre pour suivre Jésus, l’Envoyé du Père, car c’est seulement en marchant selon l’esprit et la volonté du Père que nous pourrons réaliser son œuvre. [131: 	V.D., p. 227.] 

[bookmark: _Toc520324448]56
Comme le Père Chevrier qui « était très conscient de la nécessité de travailler en Eglise », nous ne pouvons oublier ce que nous disait Jean Paul II : « Nous allons au nom du Christ et de l’Eglise » à la rencontre de ceux qui sont loin et « l’obéissance de l'envoyé est la condition de sa fécondité apostolique »[footnoteRef:132]. [132: 88 Exhortation du Pape Jean Paul II, à la chapelle du Prado le 7 octobre 1986.] 

La mission n’est pas notre affaire propre, mais l’œuvre de toute l’Eglise ; et nos évêques sont responsables de cette mission au nom du Christ Pasteur[footnoteRef:133]. C’est pourquoi nous maintiendrons avec eux un dialogue cordial et vrai dans l’obéissance à ce qu’ils déclarent et décident « en tant que représentants du Christ »[footnoteRef:134]. C’est pourquoi nous n’hésiterons pas non plus, quand cela nous paraîtra nécessaire, à faire connaître à nos communautés chrétiennes et à nos pasteurs les besoins et les appels de ceux dont nous partageons l’existence, surtout quand il s'agit des pauvres et de ceux qui sont oubliés[footnoteRef:135]. [133: 	Cf. Jn 21, 15-16 ; Ac 20, 28 ; 1 P 5, 1-4.]  [134: 	Can 212 ; cf. L.G., 37, 25 et 27.]  [135: 	Cf. L.G., 37.] 
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Par la consécration, nous nous engageons à obéir à la Règle de vie de l’Institut, et aux indications des responsables en vue de la réalisation de notre vocation pradosienne de laïques consacrées. Notre fidélité à cette règle se vérifie par le dialogue avec nos responsables, avec un ou plusieurs membres de l’équipe ainsi que par la révision de vie. Dans le désir de faire toujours la vérité qui nous rend libres[footnoteRef:136], nous soumettrons au discernement des équipes et des responsables nos principales décisions, en particulier la gestion de nos biens, les changements de travail, les engagements sociaux et ecclésiaux. [136: 	Cf. Jn 8, 32.] 

Ce chemin d’obéissance renforce notre responsabilité baptismale. L’obéissance du Fils qui naît de la communion avec le Père, est chemin de réalisation et de fécondité. Ainsi sommes-nous sûres, dans la foi, d’atteindre notre épanouissement et de produire des fruits abondants et durables.
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« Plus on est mort, plus on a la vie, plus on donne la vie. » La foi nous apprend que ce chemin de l’obéissance passe par la Croix. Avec la force de l’Esprit, nous nous unissons à l’offrande obéissante du Fils. Comme le grain de blé doit mourir pour produire du fruit en abondance[footnoteRef:137], nous aussi, pour vivre l’obéissance filiale et aimante de Jésus, nous sommes appelées à donner la vie au monde par la souffrance et la mort à nous-mêmes, dans l’exercice même de nos activités quotidiennes et de nos responsabilités. [137: 	Cf. Jn 12, 24.] 
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Nous avons l’assurance qu’en marchant avec Jésus dans la voie des Conseils évangéliques, nous porterons du fruit dans notre vie sociale, familiale et ecclésiale. En devenant chaque jour plus pauvres et plus humbles, nous glorifierons Dieu et nous serons utiles au prochain ; en acceptant de mourir, nous aurons et nous donnerons la vie ; en nous livrant à l’amour du Ressuscité, nous deviendrons du « bon pain » [footnoteRef:138]. [138: 	Cf. Tableau de Saint-Fons.] 

[bookmark: _Toc520324452][bookmark: bookmark15]Chapitre 5 : La vie fraternelle
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Appelées par le Ressuscité à faire fructifier ensemble une même grâce au service de l’évangélisation des pauvres, avec et malgré toutes nos différences, nous nous accueillons les unes les autres avec foi comme un don de Dieu.
La vie fraternelle entre nous, bien qu’il n’y ait pas de vie commune, est constitutive de notre vocation.
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En tant que baptisées, membres du Peuple de Dieu, nous avons besoin d’appartenir à des communautés d’Eglise pour nous nourrir de la Parole de Dieu et vivre des Sacrements : Eucharistie, Réconciliation...
Nous cherchons à approfondir notre mission de laïques au sein du monde en participant activement avec d’autres baptisés à des groupements ou associations d’Eglise.
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L’Institut est une communauté de personnes essayant de répondre à un même appel de Dieu. « Quand deux âmes, éclairées par l’Esprit-Saint, écoutent la parole de Dieu et la comprennent, il se forme dans ces deux âmes une union d’esprit très intime dont Dieu est le principe et le nœud... Et quand à ce lien spirituel vient se joindre la pratique de cette même parole, alors se forme une famille vraiment spirituelle, une communauté chrétienne ayant Dieu pour fondement, sa divine parole pour lien et les mêmes pratiques pour but »[footnoteRef:139]. [139:  	V.D. p. 151] 
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Nos équipes doivent être en quelque sorte le reflet du mystère de l’Eglise, sacrement dans le Christ « de l'union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain »[footnoteRef:140]. [140: 	L.G., 1.] 

C’est pourquoi nous nous efforcerons d’en faire des lieux de communion pour la mission comme le rappelle la prière de Jésus au Père. » Que tous soient un, comme Toi, Père, tu es en moi et moi en Toi, qu’eux aussi soient un en nous, pour que le monde croie que Tu m'as envoyé »[footnoteRef:141]. [141: 	Jn 17, 21.] 

Nous nous souviendrons aussi de la parole du Père Chevrier : « La vraie unité est dans l'union d’un même esprit, d’une même pensée, d’un même amour, et c’est Jésus Christ qui en est le centre par le Saint Esprit »[footnoteRef:142]. [142: 	V.D., p. 231.] 
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L’équipe est un lieu de prière, d’interpellation, de discernement et de conversion. Elle nous interpelle plus particulièrement sur la fidélité au charisme d’Antoine Chevrier.
Dans l’équipe, chacune est en marche et, pour nous aider les unes les autres, nous nous appuyons avant tout sur la fidélité de Dieu à chacune de nous. Nous faisons ensemble l’expérience de l’écoute mutuelle, de l’amitié, de la prière et du soutien de la famille spirituelle, surtout dans les moments d’épreuve. Nous devons en effet « trouver dans cette famille tout ce qui se trouve dans une véritable famille : l’amour, l’union, le support, la charité »[footnoteRef:143]. [143: 	V.D., p. 152.] 
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Pour cultiver cette vie fraternelle, nous donnerons un temps convenable à l’équipe, puisque nous devons partager notre expérience et discerner les signes de l’Esprit qui nous permettent de découvrir ce que le Seigneur demande à chacune et à toutes.
Parce que nous sommes responsables les unes des autres et également de l’évangélisation des pauvres, nous n’hésiterons pas à nous interpeller fraternellement sur l’essentiel de notre vocation, notamment au moment où l’une de nous ne vit pas selon les exigences de cette vocation.
« Si ton frère vient à pécher, va le trouver et reprends-le seul à seul. S’il t'écoute, tu auras gagné ton frère »[footnoteRef:144]. [144: 	Mt 18, 15.] 
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Puisque nous nous sommes engagées, en entrant dans la famille du Prado, à y vivre la vie fraternelle, nous participerons toutes, dans la mesure du possible, à la vie des équipes, aux sessions et aux assemblées organisées par l’Institut, sachant que c’est le Seigneur qui nous rassemble et que nous sommes appelées à avoir un même esprit et aussi « les mêmes pratiques ».[footnoteRef:145] [145:  	V.D. p. 151 ] 

Nous participerons habituellement aux retraites de l’Institut, car nous ne pouvons vivre notre mission apostolique qu'en nous replongeant sans cesse dans la grâce qui a été faite au Père Chevrier et à sa famille.
Même si notre présence et notre action dans nos milieux de vie sont différentes, nous sommes toutes appelées à travailler à faire en sorte que le monde et l’Eglise tournent leurs regards vers les pauvres. C’est Jésus que nous désirons accueillir et servir en eux, Lui dont nous affirmons, dans la foi de l’Eglise, qu’il est bien le Christ, le Fils de Dieu, Celui qui vient aujourd'hui dans notre monde.[footnoteRef:146] [146:  	Cf. Jn 11, 27] 

[bookmark: _Toc520324460]TROISIEME PARTIE : FORMATION ET ENGAGEMENT
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« Pour faire un arbre vivant, disait le Père Chevrier, il faut trouver la sève vivifiante... Il faut commencer à mettre en nous l’Esprit de Dieu, et quand il y est, il fait comme la sève de l’arbre, il produit en nous tout l'extérieur... Pour avoir une bonne sève forte et vivifiante... (il faut) avoir soin des racines » [footnoteRef:147]. La formation, dans ses différentes étapes, a pour but de faire grandir dans une vie de laïque consacrée le disciple et l’apôtre de Jésus Christ en cultivant ses racines humaines et séculières, baptismales et pradosiennes. [147: 	V.D., p. 221-224.] 
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Parce que nous sommes appelées à suivre le Christ dans le mystère de son Incarnation, il est important que la formation aide chacune à bien assumer sa personnalité humaine, son histoire, son enracinement, afin de lui permettre de communier en toute vérité à Jésus qui « a travaillé avec des mains d'homme », « a pensé avec une intelligence d'homme », « a agi avec une volonté d’homme », « a aimé avec un cœur d’homme »[footnoteRef:148]. La formation doit donc favoriser le développement intégral et harmonieux de la personne selon ses capacités et ses conditions. [148: 	G.S., 22.] 
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Incorporées au Christ Jésus par le baptême, nous avons reçu, chacune, des dons divers de l’Esprit en vue de la construction du Corps du Christ[footnoteRef:149]. La formation doit nous aider, personnellement et communautairement, en réponse à l'appel de Dieu, à « travailler » à notre place, « comme du dedans, à la sanctification du monde, à la façon d’un ferment », en exerçant nos « propres charges sous la conduite de l’esprit évangélique, et pour manifester le Christ aux autres avant tout par le témoignage » de notre « vie, rayonnant de foi, d'es- péranc et de charité » [footnoteRef:150]. [149: 	Cf. 1 Co 12, 4-13.]  [150: 	L.G., 31.] 
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La vocation propre à l’Institut Féminin du Prado demande une formation spéciale. Il s’agit d’apprendre à chercher Jésus Christ dans les Ecritures et à le « poser comme fondement de tout »[footnoteRef:151]. [151: 	V.D., p. 103.] 

Il s’agit aussi de se laisser conduire par l’Esprit Saint[footnoteRef:152] dans les divers événements de la vie au sein du Peuple de Dieu. [152: 	Cf. Ga 5. 25.] 

Il s’agit enfin de devenir plus capables de participer activement à la mission de l’Eglise dans le monde, spécialement en vue de l’évangélisation des pauvres.
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C’est à la Responsable générale avec son Conseil de désigner les responsables de la formation à ses diverses étapes. La Responsable et son Conseil veilleront à ce que ces personnes aient des aptitudes pour assurer cette formation et qu’elles puissent y consacrer le temps nécessaire.
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[bookmark: _Toc520324469]72
La première formation a pour but de faire découvrir à celle qui désire devenir membre de l’Institut Féminin du Prado le charisme du Père Chevrier tel qu’il est décrit et défini dans ces statuts et tel qu’il apparaît dans ses écrits, sa vie et la tradition du Prado.
Elle a aussi pour but d’apprendre à le mettre en pratique dans toute son existence : cela se fait en cultivant cet attrait pour Jésus Christ « qui nous touche et nous porte à nous donner à lui »[footnoteRef:153], en acceptant de mettre sa vie de laïque sous sa lumière et en cheminant tous les jours à sa suite avec une cœur de disciple. [153: 	V.D., p. 119.] 

La première formation permet enfin à l’intéressée et aux responsables de la formation de discerner si cette personne est appelée par Dieu à s’engager sur le chemin de la vie évangélique proposé par l’Institut.
Cette première formation se fait habituellement en laissant celles qui y entrent poursuivre leurs activités là où elles vivent. La responsable de la formation les aidera à se rendre réellement disponibles, afin qu’elles prennent tout le temps nécessaire à leur formation.
La première formation se fait selon des conditions et modalités indiquées dans le Directoire général et précisées en fonction des besoins par la Responsable générale, avec l’avis de son Conseil.
Pendant le temps de la première formation, la candidate apprendra à pratiquer l’étude de l’Evangile et à regarder les pauvres à la manière du Père Chevrier, à nourrir sa prière d’un regard contemplatif sur les événements, à accueillir le don de Dieu dans les Sacrements de l’Eucharistie et de la Réconciliation et à vivre la vie fraternelle en équipe au sein de l’Institut.
La première formation s’étend normalement sur une période de deux ans au minimum et de quatre ans au maximum ; la durée de la première formation pourra donc varier selon les pays et les personnes à l’appréciation de la Responsable générale avec l’avis de son Conseil.
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Outre les conditions indiquées par le C. 721, §1, pour être admise en première formation, la candidate devra avoir au moins 21 ans et, sauf cas exceptionnel sur lequel le Conseil général devra alors se prononcer avec vote délibératif, avoir moins de 40 ans. De plus, comme l’exige le C. 721, § 3, « pour que quelqu'un soit reçu, il doit avoir la maturité nécessaire pour bien mener la vie propre de l’Institut ».
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Celle qui souhaite entrer en première formation présente une demande à la Responsable générale, qui accueille ou refuse la demande après avoir pris l’avis de son Conseil selon ce qui est dit aux articles 73 et 105 des Constitutions.
Cette demande d’entrée en première formation doit être précédée d’une période, plus ou moins longue, pendant laquelle on fera connaissance et qui permettra de faire une première découverte de la vie de l’Institut.
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Au terme de la première formation, la candidate pourra présenter une demande d’engagement temporaire à la Responsable générale.
Celle-ci peut l’accepter ou la refuser, après vote délibératif du Conseil général [footnoteRef:154]. [154: 	Cf. Constitutions, art. 104.] 
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Conformément au C. 724, pendant tout le temps que dure l’incorporation temporaire, la Responsable générale et son Conseil veilleront à ce qu’une formation complémentaire soit donnée à celles qui sont dans cette situation. Cette formation doit prendre en compte, selon les possibilités et la situation de chacune, directement ou indirectement, la vie spirituelle, l’intelligence de la foi telle qu’elle s’exprime dans les Ecritures, la Tradition et le Magistère de l’Eglise, ainsi que la vie séculière dans ses différents aspects.
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La formation ne doit jamais être considérée comme achevée. Elle se poursuit chaque jour et se prolonge toute la vie. Il faut que par là on puisse développer de réelles aptitudes en vue d’une présence au monde de plus grande qualité selon la vocation apostolique des membres de l’Institut Féminin du Prado. Cette formation permanente requiert des temps spécialement prévus pour cela. On participera régulièrement et activement aux activités organisées en ce sens par l’Institut.
[bookmark: _Toc520324476][bookmark: bookmark20]Chapitre 7 : Engagement, incorporation, départ
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L’engagement, en réponse à l’appel du Père, exprime notre désir de nous consacrer dans nos activités séculières à la personne de Jésus Christ et de nous laisser façonner par son Esprit dans une vie de disciple au service de son œuvre dans le monde.
En faisant notre engagement dans l’Institut Féminin du Prado, nous nous attachons au Christ de l’Incarnation et de la Crèche, qui nous appelle à partager comme Lui la condition de nos frères en esprit de pauvreté et d’humilité ; au Christ crucifié, qui nous invite à nous offrir avec Lui pour que le monde ait la vie en abondance ; au Christ de l’Eucharistie, qui nous communique sa force pour marcher avec tous les hommes vers le Père [footnoteRef:155]. [155:  Cf. Tableau de Saint-Fons.
Cf. Constitutions art. 75 et 104.] 

L’engagement dans l’Institut Féminin du Prado nous introduit dans une famille spirituelle. Nous nous obligeons à nous aider mutuellement et nous pouvons compter sur l’appui des membres de l’Institut ainsi que sur celui de ses responsables.
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L’engagement se fait sous la forme d’une promesse qui lie la conscience devant Dieu, l'Eglise et l’Institut.
Il a lieu habituellement au cours d'une célébration liturgique.
Dans la tradition du Prado, qui remonte au Père Chevrier lui-même, cet engagement est fait en référence au tableau de Saint-Fons.
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La Responsable générale, soit par elle-même, soit par une personne qu’elle a déléguée, accueille l’engagement au nom de l’Eglise et de l’Institut.
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L’engagement se fait par étapes.
Après avoir accompli la première formation, si la candidate a été acceptée à l'engagement temporaire par la Responsable générale avec son Conseil elle fera d’abord un engagement qui porte sur une durée de deux ans.
A l’issue de cette période, l’intéressée pourra présenter au Conseil général une demande de renouvellement de l’engagement temporaire pour une période de trois ans. Il n’est pas nécessaire que ce renouvellement ait lieu à la date anniversaire du premier engagement, mais le délai de prolongation ne devra pas excéder six mois.
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Après cinq années d’incorporation temporaire (engagements successifs de deux et trois ans), il est possible d’être admis à faire son engagement perpétuel.
Exceptionnellement, pour de justes raisons, à la demande de l’intéressée ou sur proposition de la Responsable générale avec l’avis de son Conseil, l'incorporation temporaire pourra être prolongée d'un ou deux ans, mais elle ne pourra jamais dépasser une durée totale de sept ans.
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La formule de l'engagement est la suivante :
« En présence du Père qui m’a appelée, dans la disponibilité à l'Esprit Saint qui est à l’œuvre en moi,
“je prends Jésus Christ pour mon Maître"
et je me décide “à Le suivre de plus près pour travailler efficacement au salut des hommes" et à la transformation du monde selon l'esprit de l’Evangile.
Pour l'amour de Jésus Christ qui s’est fait pauvre et par amour des pauvres à qui Dieu veut donner la première place dans son Royaume,
je m’efforcerai d'avoir une vie simple et pauvre et de me rendre solidaire d'eux,
afin d’avoir la force et la liberté de travailler à l'œuvre de Dieu.
Pour l’amour de Jésus Christ
qui s'est fait "obéissant jusqu’à la mort et la mort sur la croix" et par amour de ceux qui sont marqués par la souffrance,
je mettrai toute ma vie sous la dépendance de l’Esprit Saint, dans la fidélité à la prière, à l’étude de l'Evangile et à notre règle de vie,
afin de m’unir à l’offrande obéissante du Fils pour donner la vie au monde.
Pour l’amour de Jésus Christ qui s’est offert comme "Pain de vie" et par amour de tous ceux qui ont faim de pain et de justice, d’amour et de connaissance de Dieu,
je me consacrerai totalement à l'amour du Ressuscité, afin de devenir du bon pain au milieu du monde pour le service de mes frères.
C'est pourquoi,
au sein de l’Institut Féminin du Prado et devant l’Eglise,
sûre de Dieu dont la grâce ne peut me manquer,
moi,...,
je m'engage (pour toujours) à vivre la pauvreté, la chasteté dans le célibat et l’obéissance,
selon l’esprit des Constitutions de l’Institut.
Que par l’intercession de la Vierge Marie, du Père Chevrier, de tous les témoins de la foi, et avec l'aide de tous les membres de l’Institut Féminin du Prado, de mes différentes équipes
et de tous ceux que le Seigneur met sur ma route,
Dieu m’accorde de vivre comme apôtre, au cœur du monde, en véritable disciple de Jésus Christ. »
La célébration des engagements et leur renouvellement se font selon ce qui est écrit dans le Directoire général.
[bookmark: _Toc520324483]84
Pour les départs, renvois et passages d’un Institut à un autre, on applique les règles du Droit général (C 726 à 730).
Si, pendant le temps de l’incorporation temporaire, on veut quitter l’Institut, on pourra le taire librement à la fin de la durée du premier engagement de deux ans ou du second engagement de trois ans ; il suffit alors d’en informer la Responsable générale. En dehors de ces échéances, la personne s’adresse à la Responsable générale qui a le pouvoir d’accorder, après vote délibératif du Conseil général, un induit de sortie pour une cause grave.
Si, après avoir fait son engagement perpétuel, la chose ayant été pesée mûrement devant le Seigneur, on voulait quitter l’Institut, on demandera un induit de sortie à l’Archevêque de Lyon par l’intermédiaire de la Responsable générale. Avec la concession légitime d’un induit de sortie, cessent les liens, les droits et les obligations de l’incorporation à l’Institut. Si, pendant le temps de l’incorporation temporaire, après avoir pris l’avis de son Conseil, la Responsable générale estime qu'un renouvellement de l’engagement n’est pas souhaitable pour le bien de la personne ou celui du groupe, ou le bien des deux à la fois, elle peut ne pas admettre au renouvellement de l’engagement temporaire ou à l’engagement perpétuel.
Pour motif grave, la Responsable générale avec son Conseil peut aussi décider le renvoi d’une engagée perpétuelle, selon la procédure du C. 729 et de ceux qui s’y trouvent cités. Une cause grave, suffisante pour un renvoi, peut être l’absence habituelle et non motivée aux réunions de l’Institut, ou encore des choix de vie en contradiction avec la vocation et la mission de l’Institut.
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[bookmark: _Toc520324484]QUATRIEME PARTIE : L'ORGANISATION GENERALE
DE L'INSTITUT FEMININ DU PRADO

[bookmark: _Toc520324485][bookmark: bookmark21]Chapitre 8 : Organisation et autorité à l’intérieur de l’Institut
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Nous souvenant que, dans l’élan de la grâce faite au Père Chevrier par l’Esprit Saint, nous devons contribuer à la mission de toute l’Eglise au sein de nos milieux de vie, nous nous donnons une organisation qui va nous permettre de vivre une fidélité personnelle et commune, toujours renouvelée. Cette organisation sera simple et souple, mais en même temps assez ferme pour nous aider à bien discerner les signes de l’Esprit, de façon que nous devenions ses collaboratrices en plein monde.
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Parce que notre vocation ne peut pas se vivre de manière isolée - « Seul, toujours seul, je sens que je n’ai pas la force » disait le Père Chevrier[footnoteRef:156] - chaque membre de l’Institut Féminin du Prado appartiendra donc à une équipe de base. [156:  Lettres, n° 295, p. 263.] 
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La composition des équipes de vie se fait sous la responsabilité du Conseil qui veillera à ce que les unes et les autres puissent vivre au mieux la vocation et la mission du Prado.
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Toute équipe de base doit avoir une responsable. Les responsables des équipes de base sont désignées par la Responsable générale avec l’avis de son Conseil, après proposition faite par les membres de l’équipe.
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Dans la mesure où l’Institut Féminin du Prado se développe dans un pays, la Responsable générale veillera à ce qu’il se donne une structure, approuvée par le Conseil général, afin d’assurer l’animation des équipes, la formation des membres et le soutien des personnes, à l’intérieur de ce pays.
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C’est à la Responsable générale avec son Conseil qu’il appartient, si nécessaire, d’ériger des régions (cf. art. 104) ; cela se fera selon les critères définis dans le Directoire général (cf. C. 581).
[bookmark: _Toc520324494]Statuts et Directoire
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Les Constitutions ou Statuts, approuvés par l’Archevêque de Lyon, règlent la vie de l’ensemble de l’Institut. Ils ne peuvent être modifiés que par l’Assemblée générale, après un vote à la majorité des deux tiers et l’approbation de l’Archevêque de Lyon.
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En plus des Statuts, le Directoire général est l’expression du droit propre. Il est établi par l’Assemblée générale à la majorité des deux tiers.
Il peut être modifié dans les mêmes conditions par l’Assemblée générale.
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Les responsables exercent leur autorité selon les Statuts et le Directoire général.
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Dans l’Institut, l’autorité est détenue en premier par l’Assemblée générale. Elle se réunit tous les quatre ans en session ordinaire sur la convocation de la Responsable générale.
Elle a pour but d’élire la Responsable générale et les membres de son Conseil. Elle traite aussi des affaires générales, peut prendre des décisions et adopter des orientations valables pour tous les membres de l'Institut.
Elle peut proposer à l’autorité compétente des modifications aux Statuts et modifier, si cela paraît nécessaire ou utile, le Directoire général conformément à ce qui est écrit ci-dessus aux articles 91 et 92.
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Une Assemblée générale extraordinaire peut être convoquée, pour prendre des décisions ou orientations, par la Responsable générale après vote délibératif du Conseil général.
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L’Assemblée générale est composée de membres de droit et d’autres membres selon ce qui est établi dans le Directoire général.
Sont membres de droit : la Responsable générale et les membres du Conseil général.
L’Assemblée devra comporter au minimum un nombre de membres trois fois supérieur à celui des membres de droit.
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L'Assemblée est présidée par la Responsable générale ou, à défaut de celle-ci, par la première conseillère élue. La présidente veillera à ce que l’Assemblée se déroule selon le droit de l’Eglise et le droit propre, dans un esprit de famille et dans une discipline qui favorise la participation de toutes et l’édification de l’ensemble de l’Institut.
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La Responsable générale est élue par l'Assemblée pour une période de quatre ans. Elle doit avoir fait son engagement perpétuel depuis au moins cinq ans.
L’élection de la Responsable générale se fait au scrutin secret. Elle est élue à la majorité des deux tiers des membres de l’Assemblée. Si un tour de scrutin ne suffit pas, on procédera à un deuxième tour dans les mêmes conditions. Si d’autres tours de scrutin sont nécessaires, le troisième tour se fera à la majorité absolue et, pour la quatrième tour, on retiendra les deux noms qui auront obtenu le plus grand nombre de voix au tour précédent et sera élue celle qui obtiendra le plus grand nombre de voix.
Pour le cas où il y aurait égalité entre plusieurs personnes dans le nombre des voix obtenues au quatrième tour, on appliquera le C. 119, § 1.
La Responsable générale sortante peut être réélue pour un second mandat dans les mêmes conditions de scrutin que pour le premier mandat. Pour un troisième mandat, les deux tiers des voix sont requises.
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Après l’élection de la Responsable générale, l’Assemblée procède à l’élection des membres du Conseil.
Le nombre des conseillères peut aller de 4 à 8. Ce nombre est fixé par le Directoire général. Elles sont élues pour une période de quatre ans, toujours renouvelable. Les membres du conseil doivent avoir fait leur engagement perpétuel.
Le vote se fait par scrutins secrets et séparés. La majorité absolue est requise au premier et au second tour ; si un troisième est nécessaire, la majorité relative suffit.
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Si la Responsable générale cesse ses fonctions avant l’expiration du temps prévu, la première Conseillère avise l’autorité ecclésiastique compétente et convoque une Assemblée générale qui devra se tenir au plus tard dans un délai d'un an. Dans cette Assemblée, on élira la nouvelle Responsable générale et on procédera au renouvellement du Conseil, conformément aux Constitutions et au Directoire général.
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Si l’un des membres du Conseil général cesse ses fonctions avant la fin de son mandat, le Conseil général procède à son remplacement. La nouvelle conseillère exerce ses fonctions jusqu’à la prochaine élection en Assemblée générale.
[bookmark: _Toc520324507]La Responsable générale et son Conseil
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La Responsable générale avec son Conseil exerce l’autorité sur l’ensemble de l’Institut entre les Assemblées générales.
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Les tâches de la Responsable générale sont les suivantes :
veiller à ce que l’ensemble de l’Institut, personnes et groupes, soient iidèles au charisme du Prado,
assurer le développement de l’Institut et la participation active de toutes,
veiller de façon spéciale sur la formation,
convoquer les Assemblées générales ordinaires ou extra- ordinaiies,
présider le Conseil général et les Assemblées générales,
représenter l’Institut devant l’Eglise.
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La Responsable générale doit demander le vote délibératif de son Conseil (= consentement) quand il s'agit :
d’accepter au nom de l’Eglise et de l’Institut une demande d’engagement temporaire et une demande d’engagement perpétuel,
d’accorder un induit de sortie pendant le temps de l’incorporation temporaire,
de désigner les responsables de la formation,
d’organiser le contenu de la formation,
de convoquer une Assemblée générale extraordinaire,
d'ériger, si c’est nécessaire, une région,
de nommer aux charges générales : secrétaire, trésorière...
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La Responsable générale doit demander le vote consultatif de son Conseil (= avis) quand il s’agit :
d’admettre une demande en première formation. En ce cas, il n’est pas absolument nécessaire de réunir le Conseil ; on pourra se contenter au besoin de demander à chaque membre du Conseil son avis (cf. C. 127, § 1),
d’exclure éventuellement un membre à la fin de la période de l’incorporation temporaire (cf. C. 726, § 1).
[bookmark: _Toc520324512]La Secrétaire générale et la Trésorière générale
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La Secrétaire générale rédige les comptes rendus et les actes des Assemblées générales et des Conseils généraux, ainsi que les documents que lui demandent d’établir la Responsable générale et le Conseil.
Elle veille sur les archives de l’Institut.
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La Trésorière générale gère les finances de l’Institut ainsi que les biens que celui-ci pourrait éventuellement posséder selon la « règle du nécessaire ».
Elle exerce sa charge sous la responsabilité de la Responsable générale et de son Conseil.
[bookmark: _Toc520324515]Le service des prêtres du Prado auprès de l'Institut féminin
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Les équipes auront un aumônier, qui sera, autant que possible, un prêtre du Prado. Celui-ci assure un rôle d’accompagnement et aide à l’approfondissement du charisme. La désignation des aumôniers d'équipe est faite par les Responsables majeures de l’Institut en dialogue avec les responsables des prêtres du Prado.
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Un prêtre du Prado, proposé par le Responsable général de l'Association des Prêtres du Prado en accord avec l'Archevêque de Lyon et le Conseil général de l’Institut Féminin du Prado, participera aux travaux de ce Conseil. Celui-ci est sans droit de vote.
D’autres prêtres du Prado pourront aussi, à la demande de la Responsable générale et de son Conseil, être associés à la conduite de l’Institut dans les divers pays. Ils seront proposés par les responsables du Prado de ces pays en accord avec le Responsable général de l’Association des Prêtres du Prado.
[bookmark: _Toc520324518]110
Pour son développement, en particulier dans les pays où il n’est pas implanté, l’Institut sait qu’il peut bénéficier de l'appui des autres membres de la famille pradosienne, notamment sur les prêtres et leur Conseil général, pour éveiller à une vocation de laïques consacrées dans le monde selon l’esprit du Père Chevrier.
[bookmark: _Toc520324519]La famille spirituelle du Prado
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Avec les prêtres, les frères, les soeurs du Prado, nous formons la famille spirituelle pradosienne.
Tous ensemble, nous avons à faire fructifier cette grâce dans le monde pour le service de l’évangélisation des pauvres et une plus grande fidélité de l’Eglise à l’Evangile.
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